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Suiwant l'usage que nous avons adopté depuúis plusieurs 
anpées, nous:-venons jeter un conp-d’eil-rétrospectif sur les 
principaux‘événements de l'année qui vient des'écouler., Ge 
rapide apergu peut noùs donner une idèe-plas ou moins 


complète, plus on moins juste des épreuves que Ja Provi-. 


dence nous réserve ponr l'année dans laqaelte ngus venons 
d'entrer, Si nons nous félicitions l'année derniëfe, à pareille 


époque, de ce que certaines questions avgient, été résolues,; 


certiins évönérnenis politiques avaient été accomplis sans que | ja canscience-de ses véritableret; 


Ja paix de \'Europe eût été troublée pendant l'année 1846, à 





#, 


NEPEE n°a BTÒ plas pròs de sortir da fonrreau. Jamais les-fer- 
genes ‘de discorde que des circonstances imprövues viennent 
souvent. jeter dansles. relations de ‘peuple à peuple, de gon- 
yernement à gouvernement — n'ont été plus près de faire ex- 
piosten zetsi un vaste incendie n'a pas été allamé , il faat en 
savoir gré à cet esprit de sage conservation qui s'est si heu- 


“eusement substituê depuis quelques années aux susceptibilités latter contre des embarras d'une autre nature, qui ne parais- 


sent écartés que momentanérhent ; énsbarraë que la mort de, 


ifréflächies’d’un amour-propre national dézordonné,et souvent 
d'une simple vanité personnelle. Les hommes d'Etat même 


dont le caractère irassible, orgueilleux , absola, doanaitde plus 
d'inguïëtude, ont subì, à leur tour, cette inflvente preifigus:] 
quia pour base les plus grands eomtne les plus saints intórêts de’ 


notre époque. 





Des luttes d'inftuence qui se sont róvélées par des r&volutiohs 
ties Pp } 


résultat fâcheux ‚de ces sentiments- d'aataat Plus ” ys 


ie 


eLd'éclat. Ee 

Ges deus grands Etats, rivauz, ù nea Att mat jl 
brûtant de l'Espägne, s’ unissent efdijsbnt Re storves 
eilèr le Portugal, comprimer unê inertie eijk 
’ devenir chronique et rötablir le règiwede Tonded en dn Jo 





pel; 











semblaient pérdues ou du moins oublièes dans on ooft eline) 
Ja eauronneet ùne fraction du peuple partegmis. 


PET: 


- Les gerines d'anarchie qui fermentáient depuis longtemps | 


en Suisse et dont les progrès se sont successivement manifestés, 
ont enfin éclaté et la guerre civile a plongé dans le deuil un 
peuple qui, par son’caractère, sa position, ses moeurs et ses tra- 
ditions, semblait devoir être à l'abri des manx qu'entraînent 
toujours après eux les excès révolutionnaires. L'Europe mdnar- 
chique. incertaine, indécise, a assisté dans une inexplicable 
inertie an spectacle de la force snbstituóe au droit de la violen- 
‘ce,‚foulant aux piedset noyant dans le sang la justice, l'indépen- 
dance et la liberté, et lòrsqn’enfin elle a voulu prendre une 
attitude plus décidée, le ‘sacrifice était consommé ; l’anarchie 
avait pris les formes du régime légal et l'intervention ‘êtran- 
gèresötrouvait en présence d'un fait accompli qu’elle ne pou- 


Da end a 








 FROILLETON DU JOCRKAI, DE LA HATE 4 JANNIER 4848. 


BXTRAITS DUNE CORRESPONDANCE 
OO MUSS-1834. DO 
vn nd ze XKVIL | 
j Ì Paris, mai 1809. 

‚ Faut-ihgue je te fasse möncompliment. de félicitation ou de condoléan- 
ce? La,naissance d'un enfant estelle une chóse heurense ? Voilà d’étran- 
gesqusghens-en réponse à la notification de larrivée en ce monde du fils 
si longttmps attenda par toi; mais, que veuz-tn ? Je ne puis donner qu’an 
sonriré friste à la joie des baptêmes : un: berceau me fait, malgré moi, pen- 
ser aag gereueil, et je ne puis: m'empêcher de mesurer la voic de misères 
‚_qeis'étendra ontre les deux. Tu vas dire que 'je.ne regarde que le côté lu-. 

gend la vie ases.bonheurs comme ses: ptines, qa’um enfant est nne 


énédigtjon de la Providence: ot que la famille ne peut pas être un mal, 


Í 
Ek 
de 5.48 natare ; ce serait-un blaphòme: je ne déplore pas la nais 
sapee des &nfaniasmais,á leur aspect.je jiorte sur l'avenir.un conp d'oeil guidé 
i par Pezpérience dus passé, ét cost eurtout à Pnsage des'personnes qui n'ont 
4 patencope, on qui.n;espèrent plus de postérité,'quo je dresse le compte des . 
Ì oröintes et,des gonsolalious + doïvent-elles se réjouir ou s’affliger ? 














de Tespriê. Il verra s’onvrie devant luì tes chances de la ‘prospérité, et, au: 
„bout de Ja carrière. les perapectives du tepos conronnant le travail. IÌ sera 
}-atissl, il pourra êbres,poun.ses-parente, nn’ gäge dé bouhear. IL: resserre les 
Jiens de la tendresse:conjugale, et réalise eet ineffable mystère d’un amour. 


peur toutes les heures. Qael charme. dans ces prämières caresses. dans Ì 
}gplacerents de ges pctitsrassi Prômièrês caresses, dans les 
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_Lundi 3 et Mardi 


| vait chercher à détPnire, sans exposer ‘Ta pai x de l'Enrope elle- 





En Italie, la joïë,qu'ont. fait naître Jes ròfortnes ròalisdes ou. 
‘promdises par le papeet par les agtres souveraing de la Péninsule 
{a changé de caractère, et sous V' inspiration des passions révolu- 
tionnaires, s'est transformée-dans- quelques Etäts en une agita- | 


rte raison devors-noùs le faire anjonrd’hui, car jamais } gratian à Vextrêmité 







… Legouvernement hellâne,indépendariiment decette compli- 







ere Îués du pays; mais le ovara 
‚La question espagnole a perpêtuê pendant I'anuêe qui vient Á rn oa 
de s'écouler Ia froideur et \'aigreur dans les rappörts des deux | derniërs spmptômes.. … - 


| bout, de comprimer-eotte ngitatien et d'en Stouller j usqu’aux 
puissances qui semblent tenir en leurs mains la pìx du monde. | | f 
minigidrielles frôquentes à Madrid, ont été beureusement té seut 8 aa ze hai pd dea 
cependánt, que F Europe y voit sans cessé dùe-úanse de phon! ; ; 
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| demente: que ceux dela ebprobátion: ct ‘da bidine, Woes vozons | 
0 Aeskeer au paavoir 'autres hommes qui, pear da faspe même des 
È | desen, sant ohiligës de subir, à leur tpur,dsitewernellieniees ue | 


E 
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et chaque année anssi la force et l'énergie de homme éminent 
‘qui est placò à la tête de. l'administration, semble grandir avec 
‘les difficultés qui l'en!ourent et le pressent de toutes parts. 


travail fournira-t-il aux besoins des ressources snffisantes? Les efforts du 


: Ek ae faite, Tu anrais contro moi tonte raison si je me plaignais, |. 
"_def’ordee. 


“Le nouvean-né, comptera des jours; an ‘moins, des moments heureux, il. 


Ot „nom, S'il contracte de déplorables alliances, s'il-se corrompt par là fortune 
aura le’spertacle.des grandenrs de Ja natore, Îes joüissances du;ceur ct 


„où se décourage par le malbeur! 


guis'augmente en so. divisant ; il apporte: ing decupalion’ et des délices * 


i, sì polctés, dans ces’ sons inarticu- |: : ‚u: : sint GE over 
en art "|, Pendant quc je relisais:ta réponse à ma dernière lettre, j'étais poa, 8 


} éléphant vert pingait de la guitare. Je faisäîs de vains efforts póùr chasser 


9d 


men te ed a 
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fassent pas perdre de vue et ajourner.à un avenir plus ou moins 
même aux dangers les plus sérikex. 


éloigné, les amélioratiens matórielles, morales et sociàles que 
rêclament les populatiòns. he et 
Les démonstrations plntôtjthéâteales que. populaires, qui'ont 
eu Tieu sur plusieurs points du pays, et comme à un nidt'ätordre 
donné, sont loin d'avoir en_ce- cáräotère solennel et imposant 
auquel on reconnait la véritable manifestation des veux de la 
grande majorité d’un pays. L'éJectian du président de la cham- 
bre des.dépntés, que nous annoneions il y a deur joürs, prouve 
qrela chambre n'a pas jugé plus favorablement ces démons: 
trations. Ak an 
Les êlections de 1847 ont consolidé en Angleterre Je niinis» 
tòre de: Jord John. Faessell, en atigfaentant:ië dhÛfEre de sa ma- 
joritó dans la chambre des comraùnes, La cunförrnité de vues 
éntre le parlement et le gabinet sur les points frrincipaux de Ta 
politiqae.nationale fournira,il faut-l'espérer, âw gouverneitent 
de ce pays les moyens de,triampher des immenses dificnltés 
qe présente la question irlandaise, L'agitation politiine affai- 
blie par la mort- de l'homme qui Fa dirigée- pendant tant d'an- 
nêes,a fait place à un mal plas grand encore; de toutes parts se 
prodaisenit en Irlande des syuiptômes de désorganisatión gocia-” 
le, les mesures adeptées en dernier lieu pirtiendront-eltes à 
‚en arrêter les progrès? e'est‚.ce dont il est permis de’ douter 
‘lorsque Fon considère la grandeur da mal et I'insignifiance 
relative du remêde. End. BE 
 “L'Angleterre, après avoir marché À grarids pas dans la voie 
de la Niberté du-commerce, s'est arrêtóe-un moment pour juger ' 
atec calme, pour apprécier aamplétement ‘les eflkts de vette 
nouvelle politique commerciale,elle se recuêitò en” qiälgtië 
bofte pour marcher plus srement dans cettewoie: … 71° bi 
‘Pae crise ‘financière et. commerciale; prestqne sars bxeniple 
dans les‘annalesde cette grande nation, a pendant qúelques nioïs 
jet da perturbation dans une foule d'existericès et rópaadu la 
möftance ét la crainte.dansles esprits. Móis'dvee los derniers 
4 jours de l'année, la orisea diminué d'intensîté, Ta’ contiance 
vest rötablie;les.affaires ont repris leur eotïrs et Ìà sitätion s'est 
amèliorée plus peut-être qa’il n’ taif permis det'espêrer dprès 
an branlgiment aussi violent et-aussì prafond. 77 
Au dehors, Ia Grande-Bretagnie éteiië &t cerisolide sd pris- 


tion menagante qui, si elle nd'se cafme.pas, pourra comprotnet- 
tré'jusqutaux:sages rèformes des tantêt à une initiative 
éclâïrée, tantôt à un prudent esprit d'imitation. Il est en- 
‘cote permis d'espérer que Tes dodrines funestes que l'on vou-. 
drait semer parmile peuple italiefg ne prévaudront pas gontre 
dae intérêts. 
…_Un incident puévif én Afspateliëe.n (ailli anmrensr- une venter. 
é de V'Eprope : la ieitle baïne-quïa régnò 
si longtemps entre la “Turqnieet la Grèce a paru se révéiller à 
propos d’ une querelle d’ étiqhette; V'intervêntion de la diploma- 
tie des grandes guissanves a! seule prévenu' un conftit qui sem- 
blait inévitabte. le hamer el 


$ 


chtion dans ses relations aveg une puissamce étrangère, a eu à 


bel 


V'homme émigent placò à la fête dela politique du. pags est: 


verge sggraverencore. GNS en 

L'eimpire ottonian a été aussi agité par des mouvements in- 
sürrébtionnels qei se sont surtout manifestós aux deuxextrêmi- 
t est daeureeseinent vern.à 


‘Sì.nons portons nos regards sid la sita ot EEN : zr 


tre . polie 

INoNtbt dee pnkjnger et ren vorser vin ministre, it pat 
ére de ses membres, deups: Entukelne ese Ve a’ 
deg dent eux devait ertiter! F'aidtres sen- 


En 
J 
5 LA 


feat 


set 


brt Weri'enz,n’acceptent qu!avee!ripapautide; et de | 
dire -de voir paralyser, pare viele dé Joa 
lamnaede bonnes òetentions dent: ii sort brfimés. Les dif 
ficultés de la question des Flandres, dont la solution est pour 
le cabinet nouveau une. question d'honneur et de vie, sem- 
blent s'aggraver encore des espérancesexagérées que son avé- 
nement a fait haître. ĳ ak e 
En France, la politique conservatrice qui depuis bientôt huit 
afs présideaax-destinées du pays, continue de lutter avec vi- 
gueur et avec succès contre les passions des divers partis coali- 
sés pour la renverser ; la lutte devierft chaque année plus vive 






sance. Iannée. 1847 a vu son Autdiifë saas. Ie nom de prafec- 
tian s'établir.dans le vaste empire de Lahore, comme ellea vu 
tomber les derniers obstacles que la Chine tenitait d’ opposer en- 
core à la liberté des relations des marchands anglais avec l'em- 
pire eéleste. ET dk EE 
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L'un des évônements les plus impörtants de cetteannée, sous - 
Te point de vue politiqne,a été la réunion des Ôlats-généranx.de 
la Prusse. Le roi Frédéric Guillaume IV, en appelant spontané=: 
ment ses sujets à la jouissance des droits constitutionnels,Jear'd 
donné une preuvede confianceet d'affection dont ilg,ge sont 
montrés dignes. Déjà plusieurs mesures d'une grande. portée 
sociale et politique ont été le fruit des premiers travaux entre- 
pris en commun par le gouvernement et par les Etats. 
_ Le jugement des conspirateurs de Posen a frappá aveù une 
juste sóvéritó des menées révolutionnaires doit \'indifférence 


cette apparition bizarre: elle revenaìt sans cesse, Comment: expligder un: 


Les arnis sincères da l'ordre et du progrès réel font des voeux 
pour qu'en France, commeen Belgiqge, les luttes politiques ne 





lés, où les illusions, maternelles lisent deg promesses d'attachement ct 
d'intelligence, dans les premières paroles, dans les premiees pas! Quelle 
douceur dans les soins donnés à ce petit être chéri, dans le dévonment 
qui veille constamment surluil Ensuite vient lorgueil des succès, elec 
qui vant mieuz, échange de la reconnaissance filiale contre la sollicitude 
paternelle, la bonne éducation récompensée- par les bons sentiments, les 
sages direetions suivies des résultats d'une ezistence honorée, et, dans tou- 
tes les difficnltés et les luttes, la conduite garantie par les principes. 

Mais, comrhe Îles autres, tarmédaille dela vie a son revers. Le nouveau- | 
venu sera exposé aux tourments de la maladië, anx chagrins du ceeur; 
aux embarras de l'existence‘ matériclle, atix déceptions de toute espèce, 
aux tristesses qui croissent si abondantes däns notre: vallée de donleurs. 
Quant aux parents, que de Lribulations les attendènt! ‘Sur les premières. 
années planera constamment une menace dé mort; des ‘péfils de tons les. 
instants entourent l'organisation incomplètg, Tiïprévoyance, l'étourderie;, 
pétalante;. chaqne heure aûra son inquiëtude; ehaqüe' minute: sou appré- 
hension, Si l'enfant grandit en santé; sil ééfrappe aux inorabrahles causes 
de mortalitéou de maladie, évitera-til de rhêmc” les dangers'des passions, 
les travers et les vices du monde, les déprävätions des meeurs, les écarts, 
de la sensibilité ? Et son „avenir, serat-il asùré? Y act-il des fortunes à 
Pabri de tous les retours?, Si lPaisanee -n'ériste pas dans la famille, le 


fait aussi étrange? Qucl rapport y a-t-il entre toi et. ‘un: kèvre toöte: ot’ wit : 
éléphant vert ? Ce n'est pas, an surplus, la première fois quänt partie 
ehose m’arrive ; tu as dù observer.le même phénomène sur toi; Näs:tif'pas 
remarqné que Tes imaginations les plus, extravagantes se jetrenit:à’ Ia ted 0 
verse des pensées les plus sérieuscs ? Tes méditations, tes ‘prières, wdiit. 
"elles pas été dérontêes par, des-invasions subites, rapides; iavineibles, d'hál- 
Ineinations déréglées, folles, ridicules, obstènes?.Qael sens doirier Acte’ 
actes de violence de ce qú'on pourrait considérer coonrire: ane: Forte eité- - 
vieure? On a atfribuédes aberrations semblables A interventie Miable: 
Je ne sais ‘ee qu”ìl en faut croire ; mais ce qui ost certain, ò’es gestel 
manifeste, même assez fréquemment, qu'il fatigne la'raisbu oef #árifonte ' 
Ja voleatés, ; 05 eb en tn Seth, Mee 
„Je comprendë mienxcertaines perturbations pooduites pak Henhpireed: 
obusif dé l'imagivation livrée à elle-même : ce.sont les sengês dè Vhernmtë ' 
éveillé ; qì n'a pas assisté à ses propres funérailles ? qui- ac° stest pas và, 
avant sa naissance ot après sa mort, sous la forme d’gn- Adimat èn dine 
plante ? qui, en regardant un ohjet apergu pourla prgsiëte ‘fui, Ha pas 
été persuadé d'avoir retrouvé ane ancienne conpaissange ? qui; en pronon- 
gant certaines paroles, cn rencontrant certainasidées.a?apas recherché, 
avec uhe persévérance tournant à l'obsessiófn,.dagsr. gaelleveatre circons- 
tance il a dit les mêmes mots, il a cu les mêmes pongdes.} 
> Pour moiccite sorte de persécntion s'czerpe. souvent sons une forme 
très pénible, Je suis amené, je né sais gomúneat, à ne plús croire que je.sois 
„moi. Álors je tomhe dais úne $tuaton singulière, et bientôt pleine d'dn- 
goïsses. Je donte d’abord que ce soit moi qui pense ce qui oeenpe mori‘es- 
prit :si ce nest ps mò1, qui est-ce done 2. J e fais des mouvements. je pale 
tout haat, je me regärde dhts úne glace. je cherehe à m’assurer de :Piden. 
tité, Je contiafs:bien la pe ê qui fait tous ces actes extérienrs ; mais je’ 
ne suis pas-ceftaïin qofdfésoì ínoi ;pen après, je suis convainca qwelfe 
n'est pas mot detólit. Aloks il se fait on partage inexplicableetön vla 
ble; IÌ y a devant mes yenz qtielqa’un, et puis, au dedans- et indépendata- 
ment de oet®e'figtfté, Un être pensant qui reste moi, qui regarde, qui-#eut- 
d sesvoiroürjesstis. JE mie fuis en même temps que je me cherche 3 jaihe SOR : 
er ig enke de me débarrasser de l'autre, Cette situation indéfiai-”' 
$ sable hovêssrqu'an moyen dane distraêtion fòrcée, d'ane:promendde, 
o. Heabdehrisite, dane conversation. Si un päreil état,duraìt longtemps) il Weis 
Head fbu: Je le regärdetúmme on: des produits deeetta chose:si.donediebss : 
‘dangereuse, la vêverie;‘qu'il faut avoir la force de cornbattre par Üiwe de- 
tive, par le travail utile, par la composition, par la société des bonsgivres. 
et des gens honnêtes ct intelligente. n ik 


fils garantiront-ils son sort? L'établissement de la-fille laì procurera-t-il_ 
Ie bonheur? Combien de soins, combien «de. nuits soucieuses, combien de 
poignantes préoccupatious pour arriver à la solution de ces redoufables 
questions! Et quel désespair sì l'oeuvre paterhelle ne ‘parvient pasà s'aé- 
complir, sì l'enfant succombe, s’il traîne-une existence maladive, s’il ne, 
répond pas aux sacrifices prodigués pour son éducation, s’il' entacheson. 


„ Tousnes effrayants pent-être, qui ‘se prèssent autour d’an bercean, ne 
‘doivent pas serésoudre en rêveries oiseuses; il leur faut une conclusion pra- 
tigues la polels. ane ee ere 
7 ne Dia vous accorde on vous refuse des enfants;accepter ses décrets,di 
‘raï-je ? avec la même résignation, on:avec Ìá mêrnc'revontiissafce.” … 

Ee be ide on he RET Ae Ee 


f Paris, viovembre 1809, 


par image d’an petit liërre rose;jonant de la'clarinétte, aupfës diguel an, 





venirs parmi la gênêration actuelte ; puisse |'abondante correspondances qu’on lit à cp sujet dans eertains journaux italiens ne con- . 
récalte que la Providence nous a envoyée, être suivie, en aten wie ette nd de Ja petilagmagle 
er CE } quia eu lieu à Naples il yraquinze jours, 5 Dr en 
1848, d'une récolte plus, abandante etcore. Puisse le Ciel | Le Journal des Débats conteste également l'exactitude des 
ter ce ( écarter loin de nous un autre fléaa non moins terrible, dont la { nouvelles relatives à entrée des Autrickiens à Modène, que 
fictie de la civilisation de ses vastes Etats. De sages mesures ont | marche lente, mais trop sûre s'est révélée en 1847 par de | nous avons publiées d'après la Gazette d' Augsbourg. 
signalé eneore: pendant année qui vient -de s’éconler de nou- | nombreuses victimes:dansl'est'de F Europe; puisse enfin notre’ Ee ” _ En sn ME 
veaus,proggòs.dans-la ‘voie de V'amblivration sociale du peûple | génératign passer sans segoisie. violente et satis;eatastrephe, | - Nous publions,plos nr résumé sacciact’ dn unessage du 
russe: E'gedvre-d'assimilation des :ElÖments divers-dont: se } cettetannée’ qui vientdes"ouvrir; áfin qu'elle pulssetravailter | Eken oe bena apa be gif oreee 
compse pire, «avro si ingräte esi difieile, sera ‘un des } ‘gans’être thitëtrötipue ÄT carre que sa destinée lui a assignée! jonrnaux Katan dame fes plak hoef les ä Ons vomarg able 
grânde rézs tats-de ce règne. ne par le talent avec leqnel sont traïtées les questions les plas ime 
os Li gueì k, dà Gaucdse se. ponrsuit avee des chances diverses. portantes, non senlement celles qui concernent les sllu.v in- 
Feheide cotto guerre, qui est d'assurer la tranqnillité des pro- 8 In té b : 6 de la Wol | térieures du pays, mais aussi plusieurs de celles d’écunomie 
vinces mêridionales de l'empire,a èté, en grande partie, | eeh den Jhr LR. Gevaerts, niem- politique qui dans ce moment fivent Pattention des hoinmes 
atteint. Quelques. efforts. encore et ‘fa päcification de-ces con- iedeen emit AA Le | d'Etat cn Europe. En et et BE 
trées devenue „complète: teur” péitwettrà de s'occuper dudé |. de Pe a Ee Her ki dooument edn A 
RE hen a: ‚ Nous‘avons sous les peux le fines, quart eontient nue lettre de 
velopp GEDE des sonrces de leur prospeene, PENS: „són eórresponddát: d'Amérique. Ce correspoudant, qui; aingi 
Le:gouvernement „autrichien, obligë d'opposer une attitude que nous T'avoris’ déjà fail rernarquer, cal ws bsten "adi 


bnergique à l'agitation:qii d'une part: menace ses Ftats italtens,: -nistration «actuelle, avóuúe que'selor tùtes les prùha ê ilités,. Ja 
„majorité des,membresde la châritbre def représeint Ánts so utien . 


et qui de l'autre vest-précipiter én: Hongrie les réformes poli-! enn A ROELSN 
Ara le président. dans teut; ce qui conöerre Ta ghdire' ‘avec Te 
ee vene eer grt Te iN 


REAR TEN RN : 
„des populatiòns avait déjà fait justice. La clémence royale peut 
„eótefdfljjoerd’ hui sans"dänger sur les coupables. 

zr hemmereur de Russie continue à travailler avec une énergie, 


regefsóvérance q't'aueun. obstacte ne rebute,à |'ceuvre si dif- 
















































Le Roi, par-arrêré du” 30 décembre dernier, a chargé des 
fonctiens intérimaires de gouverneur de la province de la Hol- 








Par arrêté dn- 21 déecinbre derhier, le Roi: a nommé:consul: on 
néerlandais pour:le royanme de Grèèe, en ‘résidence à Äthè- 
nes, M. C_C. Travers ancien viee-cónsul'ait Pyrée,'et acluel- 

lement vice-congul à Mannhein. : es: 








































k See ae Ten Hongrie. 'es ro'ormet POLI Lesjonrnanx âtnonùderit que le Roi vient d'aecarder sur, sa; 

tiqueset sociales; luttehveo ferhreté ”coutré le flot révolatiun-:| casettp partieulière: une“ sothntë de dik mille. florins pour‚Ja |: 
naire; gux tristes:nógesdités de: cette’ Iritte sint ventes se joiù-. 6: f 
dre des doulenrs.de faimille:: la: nioft a Frappé les:princes les! 
plus populaires.-de. Ja: maison impétidte, l'ärchiduc Palatirt,: 
l'archidue Charles, et son fils l'archiduc Frédèrie qui dennait 


construction d'une; maison dè:refige pur les vieillards de la, ne, Ae 
Communion évangélique réfofrée à La Haye: 


Le Tiimésdu 29 répond à un’ artiele dans lequel Je: Natianal 
adirigë de vives attarues contre la constitution bfitanbigde; 
> «Si dus aïmions à récrimirter, dit le Times, nous engagerionsle-Vattorlat 


moede end 





… L'Füddpendance belge a reprodnit, d'après un journal hollart- 


dais, la-nouvelle de Îa-mort-du-eongeilter-d’Etat, Jhr. 0, -Van } 


tant d'espârances.. nani ee at a oh | Swinderen van:Reristma', membre de Ia-Première Chambre des | Hister ur regard sur Sbn pföpre pays. ten 
‚La plupart des. Etats dte V'Alllemiâgne,là Bavière, le Wurtem- | Etats- Généraux, et. membre:du;eol hege des sùraäteurs de l' Uni: ‚> On toit une-paille dans l'ceil de soit voisin, on me voit pas une poutre dans 

3 ron berekende aah adi Ad Te, rd” ont ere sa Stk vr ik Telg € in. REN: EE ek 
berg; la Saxe, le Grand-Duché der Bride traváillent avec. zèle à | versitá de Groningue: ‘Cette hoùvelle est“ dénüée de tout fon- lesein…, SER AN Rn ENE 
: en » Nous commencerous ‘par l'avouer, leá :Frarrcais ontdäns Ieùr charte une 


faire marcher de froné tesämêliorutiëùs ‘dans : l'ordre ‘matériel demen t Les ‘derniers jourhaax et Jos córrespiöhdahides dé rod 


Int Nitendatah stat latduarih ek nredsts en ieetd | nbs 2 ; SAM: va nS ern gou, | Gorsiitútion trés tingible '(arigib/e): Ella est Ia, pleine; quant Ia kétfré, dé 
et dans I ordre politiqueptsobiak ; la grdhdb ‘activijd imprimêg | ningue ne parent mÔmepps d'une maladiede ML, vanSAiadelen, | hele ghbaoen ded laos alu ballen onours ef ompeudali danse ai 
presque partout.aur travausrdesoliernins de fer est un syrûptôme On lit dans L'Impartial, journal de Smyrne da 1 0 décembre ‚ | ment; en Fráned toute'fá puissatiëe, toules les forces de l'Etat-sont praique- 


non équivaguede cedouble prôgrès,'L'achéveïnent de lagran; La fête de S. M:de-Roi'des Pays-Bis a biö”“cblébree ‘lundi, | mentâla disposiion alssolud du pouvóie é&écutif. Ee 
de ligne oi rade Viensai Hambpargiët de delle qui ünit Ih ca:  pâr le consulat-général da cette villes ave tot Te dérémoitial. ‚,» Ilserait trop long d'entres.daus läàqüegtion d'une ianhiëre gónérple. Nops. 
pitale de la France à Berlirtjestrgardes Wróidinerijs les plas heu- 


RN pt k Wer taart nee terons que ; , ien MGiidt St'dón cabinet 
‘ accoutuiné, A dix heures, M. le eotimander Jacob Ván'f-eiïnep' ‚ne citerons que deux exemples pour prouver combien nm Güfizot êt són cabine; 


RASA mk ê genie EN | soikutie bbele end se RAAR mènérit les affafres haut la main, EN eer Ante 
reux qui aient signalél année 1847 A de Ee De socompngne den ofiniera daan chaneel ee GU |. s Le Francais ont fait de leurs sympathies pour la Pplogúg-assende: bruit: 
Le Nouveau Mandenous:a.affert pendant ee ee Ren: Ì ge ol d ï Du ee Ki ie Nd a ngellen din ‘oonsulatjnoû poutgjuil soit.permis de dire quê ce polnt les intéresse, vivement.Eh bieù t, 
tacte du dénonement. du gränd-drarie doût-nótis ‘avions eu le.|- Cn te divin d éú lieu; le brick frangais le Vplage ot la-goó-: | que dire alors. de la éotiduite- querle:'guùrorsemént vicht de ienir envers le 
ed Ae [lette autrichienne |’ Llisabetta, an. mât desquels a flotté tautegla PLAN ien 


prologue en_1846.: la démocratie éméricaine, devenue venquê- journéete-pavilton néerlandais, ‘orit fait'à midi.un salt royal de adden eepndee engers.B,-Bakornin.egsuile;p: 7 
rante et aïnbitieuse,a soumis les armes à la main la plus grande | ‘21. coups de canon,-qui a” ète-rapölé' pdr les batteries je ene 

partie du Mexique, peeupé sa capitalo: et‘ses principales villes; | le soir,,M, le consul-gónéral a réunidansuh' grätië bânquetles’ 
elfe raenace aujaurd'hai-d'annerer ee tióuveau territoire aux | principaux membres de sa; natign, Tous les eonsalats étrartgeits; Ì 
wastes’ Bint ani aamposent:1’Vatuns L' état. de désorganisation. dé mênte que la marine marchande, ont pris. part'à: vatte soleit=) 


__» Cesintidents fons pardissent de nature àexciter la verve’ des écrivains : 
frangais bien plus que des comménlaires hors dt saison sur les derniersefforts 
de Ja bigetgrie afglaise:» — t 0 Mn Ke 
‘Le même journal publie, „sousla rubrique de Paris, úié dor= 


B St ovt CE 





dans laguelle átaät-tembée: cette andigiitie' bolhie d'Espa ane, mité en arborant leurs couleurs. 4 ka bne dans laquelle on remarqup les priragraphes sul- 
’anarehte qui l’'adéchirée-pi sstenihbes: Ja Kivalite hos. | : NTS EE EE Ed deet glen att PC df 
V'anarehie qui la déchirée:;pbndent des'antèes, la #1valité 'hos- : „Plusieurs:achats. se’ sont effetlúés àu!comptant en fonds hol-. 


Lg A. Colloredo ef-Badowita oitt &Lé,préserrtés aw roi dindaiÂche 1é preiùter 


tile des capitaines.qui s'y: sont dispute: le'poüvoir depuis la: ende eld”AmsterdaniW” dvant: Hier: c'ötniisar entend | Hd 
‚ges capi{ainesqus ey st ispúté”le'poüvoir depuis laf jandais, à-la: bourseld!Amsterdaini”d dvänt-litef; c'était surtout. | par Paambassadeue d'Ádtriche, le secoud par celmidte Prusso, +": 


NEC le À 5 Là : 1 jd sn id Ed ee Yi ï - : £ EEG TEEGEE PN Een R 4 khen 

vonquête ‚de sap. indépondande; ce sont Id zütant de motifs po ur jen Antegr ales; dont -le-eours::stest de: hotreat ämöêlioré de |" 5 Le'prince de Metternich ú adressé deux notes cougues dans les mêmes:ter-” 
vorf sans trop de vegret Ja-röúniân-du Mexiquë à la républiqne. 1/4 be. sur Ja cote de laswgilke. … En 8 KE ines, nne uu gouvernement britanuique, Paatre à S. M. Louis-Philippe, pour 

américtine. L'Europe pg sossble avoir aneufn ‘daiger'à craindre | | Des fonds espagnols les andoins, et les. coupous étaïènt fort f tes avertinque S: NM, Pempereúrd'Autriche'd ‘résolu d'augmenier le nombre 


des suïtés de agrandissemert des: Etats-Unis;èt quántà Pinté-. denändéd par suite de, la hausse: de ces’ fonds à-la- derrière: | de ses troupes dansde zoyaume dombardb énitien, 'máis séuleïnent à titrede , 
öt do la ipilaison. merioaine,: iest dereudgr fit nieus | bedrsedetondres:” © > © 5 << | ahecare de piéeaution wolivée par le omverment das Eusvoisin. 








en Ee ammers se |; » M,Guizota adressé aux cabinets de Londres, Vieane;:Berlin: et Saint- 
| La nouvelle ápportée à Marsëille; par Te paquebot le Lyur- Pétérsbourg, une copié'de sa note en réponse ay vefus qne,la Diète helvétigue 
que, d'une. vivefusidaderentendas dâns” lès tues de Naples, lé | fait d'accepter la reutitionì de’ bes ‘putssances. M, Guizot déclare dans-cette * 
me qu'il pût e de | {8 dbeembre, est, confiringe; par He Paitrià'du’22, qút hhnonee. niote que la Diète ayanf détrùft Je patte dédêral,, les puissances se regaydent 
eetle iiapörtänte question, ne se-fera,pasatteùdrellorigftdfaps; Tqräls ‘date. Sus-mentionnée du. 18, uaé collision sanglante | demme dégugêes des obligations que:las-Jraitgs de 1615 leur imposai 
La Frânce et V'Anglatexre; ont „vainement: uni létrs'effórts jd étäit engagë entre la papnlation de Naples:ettes gendarmes, | vers la Súiase. » Enne nd ket en ee 4 
pour mettte‘ún. ternìe à. la guerre qui-ensaúglante -Aepüis iaút'| En 
d' années ‘les hords de, Ja Plata ;ces--efforts u’ ontpas ét# plus” 
heüreús éú 1847 qu'ils ne \'nvaient été les années prétddentes; 
il est permis enfin d’espêrer que l'année 1848 ne sé passerá: pas 


sefyì par la eontinnation,d'un, ‘état :devekioses ‘qut' paralyssit | 

toùtfes les restources: dir, pays: que par Vavbreient d'úii ‘autre 

régime quel qu'il pût être, ‘Tout „annáneë qúe’ la sbtutidh”de 
at ER : 4 ent en- 


te 


| Unie autre Kovelle non mains grave, qui a été rópandue hier fs 
vet -aujourd"het'à la ‘Bourse, se trouve. également .confinmée: } 
‚Nous-vonlons parler de Ia nierche des Autrichiens sur Modène,- 


; Cependant si nousen eroyons le Journal des Débats., AV fau 


{Le pstquebot le Cräte, commandó par Îe lieutenaut Pardon, 
„est arriverle 37 dóbém bre de'[kio-Jarieira, qu'ila quitté le, 13 de. 
ee mois; Ge-navire, uyaut trowtlld milles de la Plata deja ar= 


hase Eenden et biep erddel diend : ivóes à Rio quand dl estenurs TurAhêhie dads ce part. a élé ex. 
ere Ee PERS Vi : , ve Lede:heaucoup atténuer la grävité des nouvelles qué publient tous rivêgs à Rio quand d rade far bete A EeheTe 
sans que ptit dE Fólsblie dâns ceacontróes; dont tesrelatiois Tes Bene surlceqni metaien teis Ae wkous, pêdië plus (ôLqn;à | ordihaûre, et: par consbditent les avis qu'il 
commeéroïtêsdréet Birope ont toujours. ea unê si grahde Bih: B « Depuis. deux. jours, dit bejourmal il eiteille dâks'Daris besuooup de | PPÒME ne sont que de. huit jours plus réeerits que tent qué l'on” 
portängensue Merian” f eretes ern of Bruité alarigante ‘zer a situation de Âalie,. Ainbi:, après quelgacs bur | avait regús par le. paquehot leSwift: Le:bloens dela Plata cöniti- 


zee ri ien . ” ps « «: 5 H 8 | andeng e „8 Ee dr ae £ À à ' ri Tin 2D TARN KEN ni NS nd an , Ne 
E'annéë' qui vittit de ócouler, avait regi deaadevuncidre | naur'de Marstilte’, le Lyavrgue ‚ dont. nous avons, gnnoneé déjà Farripéoa. |} nuaït,” Mikis d'uhe’ nraniëre, pgrement naminale-de la: part de 


on re a pe . … | Marseille, aarait apporté la: noùyellé que le 18 décembre on se battait dans les | 1’ bscadte hamehise: fe Sénérat Fructúoso Rivera, banni® Satis” 
ce triste hérhage’ dà’ linie disette presque génèrald dans'Îa-plis f raes de Naples. Nousgrans ra rant ljóeheffouréb à It suite de laquctle‘que): ed hels nh oe 


"ea (1541 D td: vt Cdn ij - Me, broot bor 
nde: sartiesde T'Eatone Áussi la dé si jbpg if qúes jebfnes Keris appartenant aux premières familles napolitaines aùraient été : te Câtherine ‘póur ávoir ihrelgie avec, Orihe, avait dani 
grande: frartië'dë 1 Bafope. Áussi la détresse des six premièrs | ades jeunes Hens appartenant gur pre Mieres familles napolifaines auraient é chapper,‚:et était arrivé 'à' Rró'sttr' le brick de guerre francais. 


en Bred WTR ee . _ Lamétds, Le: Lycurgiúë ’a pas apporté d'autres nouvelles authentigugs. et) C% kli ) e Da deg 
mois decetfe anlpèe. Fäisscra-t-elle de. profonds et trstes sous | Naples était „tranquttle lorsque, ce bâtiment s'est Eloigné” de celte vile Les ek Alsacienne huit joúrssavant Te döpuh't du Crörte. 
- d k ei aes ï 2 a eend s RE 24 „ hé Ta ok É É Ee 
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voert gare veerkntigietnttr dte eres EE NS he en Rs: 
spoe tE WROTE XXX | tissent le.ménage contre. teshrauvaises chances, qu'elle ait Pindulgenee _KXXU. 0 - ee 


Ee Paris, février 1811. 

__ Fu nete trompes pas quand tu penses que mon bonheur continues il 
‘anfinente avec le tempsrde-ne sais ce que c'est que la lune de miel; il n’y 
en a pas pour les gens qui ne se sont mariés. que parce qüû’ils sf Eannais-. 
saignt cl s'afnhaient.Unrhatlage, zcomang je le compirknâs bt comdne je Hai 


qui fait supporter les défauts, et que ses-goûts:préscntent avce los mièns | 

une änalogi ‘Kans laquelle Ia vie comraune ne saurait être heùrduse. …— 
; Cès'&öndifighs”sont-clles. impossibls ? est-ce mnetêve qué je wiers de 
‘faire? ést:c ùm täblegu de fantaisie qre je dessine? 'Jugtte niin ben- 


hear Ie portrait gut [’ai tracé de la femme-qne jé cherehuis, est geluid 


dd Oe,” Paris; mars-1810. 
Tasiis-dter toujours désiré de me marier. Les-circonstances ont con-- 
*rarië mon, vaan, sans-me: fäfre veriondéf. à nies projets. Je n'ai,pas manqné 
de patienge;.}/âk epaio® seulement “Gu quândj'aarais atteint.et-qu'on ap-- 


pelle une, pgstbiaps.l adfàbtwop Cred' port le mariage, Le moment est venu. 


Ee 








de faire. mgri,gsanten sezeertsuioneës: il” fact, set len: coûte,-aborder-la | la fernine que Pài lrouvde. : - | ttobvé. n'a pbidt dedetepfribhs : fes jours, les semaines, les mois lui appor- 

questigh dfcrsivensuisjoarbpr riet? à' dastdrite ius, on perit se.demander |, °° XXXL tent sans cesse de nouveant molifs destine mutnelle, de tendresse, de 
e te EE, ET: st Zar tE Ä En, / Re td et dt Tie ee B en N EN A 

cela, stp a men getsèrkkt peút-Btré Pas'sáùs appel; il yadanstes.|: | ie Pars, mai A810. dévouement. Les feux follets s'étetgrfet vile: ane flamme bien alimentée. 


jeunes ogsgrs de fepmeneectänt d'indulgjtnes et dé charis! Mais Ìa-canse bien. hant ne Ee date 
débatine. par,moi see iolyje: mé prünorice él nia faveur. Eu supposaat|- La cûribsité de ton.amitié n?a pas besoin: d'ezonse: ce qué tu me de- 
ce quï est. prohable,-quegeekerelië ‘à'épönsér une pérsonne moins Agdeqae, f-mandes, je te Väurais demandé sj j'avais E16 à ta place. Quand il s’agira de, 
mo}, el, mêmg.de henucaupy jd ‘sths-qaë' jd d'aurais p 


'arais äs gort. Join de moila.|. la femtuë que je vals épouser dans'quclgues jours, ta ne ie feraë jamais 
pensée.de m'attachur à over enfin Ant jeùné fille Ìegère, sans Péflexion; autânt de quèstioris que je, voudrais. té faire de confidences ; rhais fes’ ap: 
sans usage. du monde; il faadrdit Pétover t Pinstruiret or, je n'ai pas de | -prodhés:d'ün it: ri t He son L.pas-faxorables-aux tongacs lettres, et ce n'est, 
vocalion pour faire des éducations partieutières. Ge qac je vendruis, eest, eerlhitierhenit pas Sur Íd compte de Pindifférenee queta imettrás la briëveté 


avec la frafcheur. des émosieris: Fé matúritd des pensées, avec la vivacité | des détils “Goe je. te-donne… Le siraalêre, les qualités morales de ‘Mlle. 


ne s’éteint pas. Après Lout, on ne rencontre, en, général, dans le ntariage, 
quece qu'on ya cherché. Ceux qut” hk lut ont deatsndt que de l'argent 
n'ont pas le droit d'en attendve le bonhprae; et:qui a semé Pambition wp als. 
citera pas Pamonr. … le: 
_”_Tu eonnais commie fi, et, depuis plus longtearps, Lous les pl aeg te 
_bon ménage: fl'én est ‘an que Fapprécie à,P'gal des-:plus douce HMME: 
cùs; c'est eelur dé fie’ pâë se.trouver.sepbdaastne: bdns. normei teile 
je ted Le eqracti é ie. | d'avoir tonjours à ses dôtés one: personne zimge: qui partagé les. Wkadiies 
„kánisé; “jete'les ak fält oofinditre 3 tt byêrras.que:jorn’ai vien okdgerd. Elle’: Ï la gaîté, Tes satisTactind de Piatelligenee af da ater. Un vozadg 
verg physques. queje.dósirais ; tar sais'que je waatáis vóuluy'À f'réiment une hoblé, uit charmante; distrgctian:, mais, à voyager Sl 
gie kris, Opdaser aftelsmme d'ugebéauté adcomplie,: genre'de pbrfee-’ | bien deheutts ennùuyeuses, cqmbien.de fatignes "Band dompefië 
‚ton lg li int pard rendre, e.râle.de mari.dilfieile et dangerens. Ce que jé 1° vide surtont-Au fohd de âme! Going on squlkrede he pouvoir 
dem: EAS) Est, la dignité du maintien, ‘Pintélligerice zt la boâté dansie. | quer sès-sensatlons;de n'échangerangune idée, de nepouvair épdhf 
„regard, la pliysionomie expressive, ouverte auk bmotionsy V'élégance'mo- }'admirations; de ren firhier en soi-même pul. eg qn?an pende e tt 
„desté de fa tehae ;'enfin, le:jerne:sais qaoi-qui va ân' ckeur; ‘et qut ‘né peut ' hent les v 
















des imprgssións Ip sóriens dos bebitudes; Unit telle feimine serait.dà mam âge: 
par la raisqn, moi dus sien ‘par !IE'cer. L'äfotir qué J'aurais. ponetlle; 
serait Pameut vrai, :Hlamoateoftrplet; c'est iaintenant sealement qae.j’é- | 
prouvé ep plein, toute: la.puissaneë daitner., Plasde ces, blonissements pas. 
sagers d tachenzentd?adolescert,quf 4 Péclat,mais ar ssj.ladurée dun, 
-éelairs plas emmportentenisavénglesgaïenträinent,et qniirophseraient: 

à la raison gatggpeendnoes, au: devoir, les’ plus déplorables sagrifices, De: . jë fa tehue ; enfi sai 

vant des yeuz.oï;se réfiéehit we belle âme, en présence d’une,‚näture, spas lus se Msconnaitre que se définir. C'est chez nos amis de F.., dans'cús 
moble, P'ume intelbgende forterer éultivée, dan täractòre,simple, bon, syme ponthd bindne k n.apprégiées, par toi, que j’aì rencontré- Mlle'Louise. 
pethique, ng jeteamia qaelle-dendrtsse piroloide,pênétranure, plus ins} goud pik fois Je ne Ti pas.vùe longlamps ‘sans prouver pont dlle | 
xime, plus viaiesigluêsénsigigue qe'adenn amòut d'un, aptre temps, Loin. acte lais túipathie,. Ge n'étalt, d'abord..gw’ane piéféreace de eötiwettsatfóus s | 
d'avoirrien.perde mea oesap:semble Avoir päghé. Si le printemps:êétale Jes.|: neus arttiturig à parler des. mêmps chgses-et-nous les seutiens de rùiërrê:Bieph:” 
brillantes-conleuzs devsessfeuillages ct dé ses eurs, n'est-ce pas \'été.qui | tÔb je ritë stins nf que je Pajmais: gette découverte-ne wa anllërnéut ef” 
‚donne les fiaits? besokilde midi n'est il pás-plús chaud que celnidu.ma- frayé; ele ma seulement inspiré un désir de pla? sricase 6lwde € üneré-' 
tin? La, plupart des hionânses de ion âge qüidisent: Je suis trop vieux, nlex- 





éptouve! Bt non’ séulement les voyages. quton.faît seulout dikóïfis d'apres ” 
„mênt, ils ónt duêsì moins dutilink, Les ehosos-wvaes:à ‘deus:prbhikieië bi 
aspeet ttouvend, parlént plug viverzent aux -yeux ef à:bespirit, excrtlint Wed ° 
Énnoliotis plus” saisfksantes ; är a,de la,contaglom:dans l'enthdastáship: 
dêeouwté des rappórts d w'on h'anrait. pas apengus, on -erédlaird Eitteik:: 
stécliauffe par des j ager ënts discútés; puigaa nevient, pat We oönverkätibii,, 
sûr lesdbjdts qu’ór’à éxaminés, et, plustard,’on’ puise avec: gli Ye 
fonds ihtpüisaBlë dà résor des souyenins.qutoh aamassés en totiinan: 15 
id 
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5 Ceqúf eât vräï pour les; voyages, ’cst. au, soins autant ‘pour ti'tüditelhs 
“plation’des ehefs-d'tenvre de l'art, pour les.plaisies Kittörairesde'là ellie h 
“pôúr ceux dt thébtke, Seul, vous spbriez.À. paie, vous bâihes-janzd o 
_& telle piêct comiquds Cr, compagnie dan, ami (ct une Ferannë el Pii” 
detr ge8”änin8, elle vous feva ripe ans, éclats. Si onbvoneddote "walk thi je, 
vous pvéz häte de Ta conter Â-votte femmez.sì ène page Goytieite BES 
a touch8, vòrië vóus seritez le besoin de la lui faire, lire, Entee-bpouz7- 


„solution de plus sévère circgnspectiop, Quand tes cori òrdliogsent vorplète-” 
priment pan goût: leur. pensêe) je’ sendis Tbrt dieposéà voir etnoux des pés | :moent répondu à mes Sentiments, quand. des anteetions on appllrence iffiG 
cheurs quivenbeait:modpin dus 'impêhiichte Gate, Ee : fétents, des observalions silencieuses et recueillies au fond du coeúr m’bkt* 

Pour mijnagiëeei Parmeob-artlènt € grave „la, Jasgion raisonnée „il |:faitspoasser ce, ori Intérieur 4 Voilà'tg fenáme, voilà Fange qüe Dieu avait, 
faut qwlagendenuie:soit spiMWellë Sans prétentlon, Ansinite sans pé-}.résorvé! je n'äï pas hésité‚J'at cru au fatglieme da bonhgur„ou;-platôt, à'Ta 
„danterig;- grachetise: dans: alfectätion;’ gädtle”ait des talents sans. vanikés-} bonité: de la Próvidönce, qui nous avait péunis chez des amis communs, 
qu'elle tier moind ian moride nä IN intérièar, qu'elle aime Vélégance. dáps une ville où nous pg spmrmes pas nés, et dans des situations qui sem- 8, ‘voris in de la k \ 
et non le-lazes:que-la vre sériiüse“ Soit ‘pour elfe un plaisir. pfdiâtiqu'in „htaferdt ‚ne dövoir Jamais nous. rapproeher.; g'étatt écrit! Le coâsdntomeént’ ‘tous des. plaisies sont - deblés, comme toutes „Jes, peines, spat SUI 
épouvantail, :qup ses; idées‘inótalés'sbient appuyées sur ses.principds nélie | des fäniillës, Paven de, Louise ont retardé Je-déeretrda ciel, Mareeonidais-'|;nùéeg de moilié parle partage, Au compte da cöbur, ah bon martage est: 
„gieuz, quelle apportes worp nc foïtünd, mais des ressources qui garame | sance égale ad feticite. GA Og 17 F'uu Bon calcul. (La suite à demnain). 
elan per trdar nk GD regeer 7 Ae vree : cies & 
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GOL 
_ú Yaraità Bio les-navires de guerte de 5. u. brittannique. le 
î “Crescent, le Griff iffon et le Modeste, le váisseau de ligne de Etats 
„Unis £ Ë. Ohioet le. brick: de guerre francais?’ Alsacienne ave J'es- 

cadre ordinaire brösilienne. Les nouvelles de la erise cammer - 


ciale en Angleterre,apporièes à Rio- Janeiro pár.l le Crâne, avaient: } 


d'abord paralyse. toutes Jes: opérations ; mals bientôt. la can- 
fiance s'était raniniëe et le cours kn ‘change êtait resté dans le, 
salh gio” ENE 





Hoe 


Par ordonnance! da: pn déeenibre, signèe par He reiuo. d Es, 


pagne,. contre-signöe par le duc de’ Valènce,. prósident ducou-. 
seil des ministres vonfornèmnent iu vóru de don Francisco de: 
Paula Ontandö, comte de komero, est acceptée sa démission, du. 


minìstège des finances, fondée sur le mauvais état de sa santé; 

La Gazette de Madrid publie en date.du 25 décembre, les or- 
dopnangcs royales gai. reconstituent le míinistêre de la ma- 
nière,. suivanje :- ' ze zi en 
sPrêsidenee. da sonseit sans ‚portefeuille, génöral.N N arvaezs 8 
guerre, géhóral. Figugras, sénäteur dn royaume;’ K 
nuel Beltran: de Lys y_Rivesj intérieur, Sartorius; ; justice, Ar- 
razod3 ;nsttgetion: publique, Bravo Murillo; aarine, Mariano 

Racade Tegeres, dèputé aux Cortês: 

„nme urait Pas que ce remânieitiënt du’ ealiinet soit ‘de hatipe 
à Ini donner pins de force vis-â-vis des cortès. II est des. „per- 
sonnes qri.prêtendent qu’ ùne crise ministériel le nouvelle) pout-, 
rait ne pas se faire atlendre beaucoup, ’ 


é, 


vest 
n é EN 
: 5 





de’ ‘Lisbon; pe du 24 decembre; ; apportées à: Sóùüpthámpton p par le, 
ste amer }/ erie,Le ministère portùgais à°dönné sa démission, le. 
18 dècembre, et le même jour la reine asigüë les, arrêtés. gui, 


uts 1404 


Eet, jes nouveaux drinistres, Le: mju Pédu cabinet’ est, cam. | 


pos comme, quit: de duc: de Saldanhá: rösident, du conseil; M‚ 
Berhade argag. Henriquet, ministre de ‘intérieur; M. Joac dra. 


losep h, alcoa, minisire. des: finances; Mm, Agostine ‘Albone de, 


Silveird Pur tis, miaistrp de-la. marine, et M. ‘Joachim: foseph £ de | 


Quteras, smAnistre; de le justice: Ee cortés ‘sont ‘eon vorgjnêgs ponr. 
le 2j janvier. 


“1. d kB 
Des seconsses de tremblament. EN se sont fait’ aöhtir'ä 


Lisbonne. Les habitants fuyaient et. couchaient suus des tentes et 


dans des lieux déepnrerk, veh 





Nötb eige tons à. à une correspondance en Horta Chiro | 


niclë, datéë de Piifradel hie, les nouvelles. suivantes ; ; 


teens 


Les j journaux £ des Etats-Unis spéeutent non: sculement sur I'annezion de | 


Pile de Cùbà, mais ‘également sur.celle.des possessions angldists aùx Indes- : 


Oceidentilis zis espèrent que le mijécontentemeut qui: s°y manifeste: les 


portera àled détachier de la mêre- -patrie,. Ges joutnaux vont même beaúcoùp IE 


plus loin zálst prédfsènt ó que'ce: nokvément, se, commuRgNea: même aax 
denxCabadag, et à tóitLés les autres’ bolgniës. de Pa: érjque du, Nard, en-les 
z portaat.à entrén dans la grande: cónfédérdtion | américaine, Le NeynF, axk; bh 
FeSun dit à ge sujet que depuis la grande et glorieuse révolution ; quia, égan-t 











ant. ‘A'Téar tour, les populations des Indes-Occidentales: se réveillent, 
; soustraire à l'oppression et, pogs briser Jes lourdes ‘ehafnes dort” ils’ 


_ dF dans la grande con{édération Seen: le Canada stestirera: hieu: 
pax-de pouvoir imiter leuk exemple. TREE 
‚pra presse américaine, ct quoiqu’elles sofent évidemment exagérées, elles 
f ‘sont sans dente de nature à fiker Pattention du gouvernement hage 
sur ce tui se pepers dans cette park Edd Ee 





La. polèmíque des. joûrhaux Îrangais 
‚ trônö est des plus. violentes” C'est. principalement,, le passage} 

Ì dans leqael iest: fäit alfasidn áux banquets réformistes qui est 
ô vivement tattaqué: L'opposition, 
< de vives ltaques. Dang som articl, anale Jouiual. des Débats 
f embeúdhë: 1ä trompeïte du combat, L j ‘ggipositdand doit, ‚Ss 'attendre.. 


_Âreqevoin: peaps': pour” chaps dans la bataille qui « „commence. 










« Ges Smessieurs se plaïgnent de: a’ voirpas pu ‘répohdre’ absined tenante: 
voyez le malheur! Lè. gouvernement a bien, Bitendu six mois pour vous-répon- 
re‚à vous! Soyez tranquilles; on ne veùt ; Pats vóus fermer Iq bouche; vous parle- 
rez tant qw’il vous plaira, et vous n’aurez quê quifze jours à attendre! Sinous. 
en jugeons par le ton de votre presse, vous nbud piéparez des- ‘grosbièretés, des 
HEzötences, des scènes des halles: soit! Nous ne craignons pas,vos-woleneesgmansr: 
Ae engs ièwetós: nous ne:detmandetrs: Pad huieuz: que de hoùs défen- 
Are ardëmment contre des adversaires ardenis! 2 
Vous êtes cent. députés sur lesquels rétomibezle jagement porté: das Te afs. 
an da trône. ÏÌy à dans la:chambre plus de deu. cents députér,-composant 
…_Î& majorité de la, repuéseri. tätion nationáte, “däe vous n’àvez pas craint de li- 
er publiquement aux plus grossiers outtages, dont vous avez attaqué avec 
ne werde laate 1 Ie caractère, le mandát; \’'honnenr. Que faïsiet-vous de 
stpt igdinee traded Ùé n'btaièht rs}: pour se défendre! Qu'ävez-rous fait de la 
gnité.dela hd elle-nié je? Vous avez dit apparemmieat ce que vous 
ensiez Ed ds, majorité, pous vous disons, par Pbrgane du gouver- 
emoant, teus ons de pous. Que le pays doge de quel côté est la mo- 
ge pede certein; de: Javérité. in 
E. 5 goujëfaement. ‘estdu parti „conservateur aveo:M. Geidot; il serait: du | 
par Quask-révolationhaire avec M: Odilon Barrot. Vous-ètes: bn F ‚par u appa- 


rem 
re ment; Vous avez”la prétention d'en être un. Vous ne scriez rien, si vous 
in ’étiez pas un 






























omme ui parti, c'est dira deplus ridicule des non-sens, 
iË le roï ne parle pas du tout. Voilà ‘potiitant les éléments 
Né Aes Neus sommes: forgës: ved vóut Tes faire épeler, 


REE C'est demander 
4 à gouv ELREMment 
Ë ds patíiates: LL 
fproeri, sites; parp 
\portée plus kante ú 

‚ pressio vive. ef al 
tangesso et à-Ja kh 
‚ vous mr Ómest-Eds 








EEE ot RENES 


kept Mionlade anno sanblantavcr cette fois une 
algré la fietion, constìtntioumdtte, elles sémblent l'ex- 
el des: sgntiments da roi et èntappel de sa sagesse à la: : 
eteed u pays ‘ogntre. d'odienses attaqdës;: ptutiez-vous-en à 
Bp Ws gui n’aves pas respecté: dáfict te éoriëtitutionnelle!, 
ad ee geïn delbare te voile |, Voildigùntresmaisiófhe bus fäites retehtir 
‚toute la Erarroe & pe vöë menaces de révolntian. Ce n'est pas föúr-renverser an 
- mioistère qu%on!a. besoin done kévolution. Vers. dven tort: vattläjud. Tout ce 
qüe vous Aver atiaqué a le droit de se défendre. been nn 
Toutes les forces et ont je-droit de ge réunir pour tepousser votre ie 
gue, et dopposer á Boonjorationdes. factians Pallìarice des Pouvoirs légiti- 
mes. Nous navons: Pi$ vos hanquets, „vos cpmifés vos clubs, ‘non ! Nous 
4 wire la charte „la » To A consti itytionnelie; > ai nij oritó: des chittabres. Vos 
mis les radicamx ad nt en ce: moment même, malgré tetrs: piòtestations | 
pacifiques „que la chrte ne leur suffit pas, Vous supportez: ve:scartdale , vous, 
nésouflet paslg mot. Et il nou” serait döfendu: à nous: de' faïke ‘appel àÎá: | 


NE 


Gia ez. 


charte! {1 neserhit päë permis au:rai de mettre saus la: proteotiog’de ta elrárté | 


son trône et des liberfés donstitngionneljes:, J'ogdrè:sodial'ét-tous'les droits 
he ablics et privés,! ii Aprés hous. avdir minga: de. toutestes maniètes , vous gou 

zier encore nous intêrdire les moyensde nausdéfeùdre! Déttoinper-vods : 
‘ noüs nous dfendrand ves toute Vénergie ane; donne la consciemce duron 


droit. NBL etn Se 
( Cette chante goe que -voue avez oubliée 1 





e plus spuve È dans vo 

ous en ferons sayVepir Ibn, grëuitalgrd. Nus Popposèrons à toutes vos-vio- 
denceë; ‘tous vaincrons àvec elle et parelle. Vous ne nous infimiderez, pas, 
\rous ne nous découragerer ‚pas. A vous des perspectives de révolution. Quant à 


nances,: Ma 










zeipé VAmérigge do. ‚Nord, ibn’yapas eu: dans l’ hégölsphêre. otcidental pn 
Wou vebment aussl vaste et inportant,que celui gai'sty“ánóhóe présente- | 


arn Vent plus Suppor ter Je fardegu. Dês qu'ils seront entrés-aven le Mexi-:° 


RAR ENE 
À 


Telles sont les ves ét les èspérances ex expriièes, par, ; plusieorserganes det 


an. sujet du discodrs du} 


la: Pressé- en tête, sa prépare à | 


; Voici destextraûtsdn journal. conservateur: En ä ĳ 


promgtigaes. tavet, le saint-siëge. &t, “la „Hömination. dechargês. 
d'affaires aupfès des tepublignes de lBolivieside Guateninta : ik: 
de KEqnateur,: Arrivant;euskited ait  ipdestions: Pelatives'ada s-, 


Jit atribüë cette” Ptaspêrité aux institutions politiques de la ré-” 


ahem | 


E hoùs,’ nous ne voulons rien. au-delà de Ia: ‘ebacte, et le dicöbars de Jä coúronhe 
ne vous a ‘si Virement irrités, peut-être, que: parce qu'il est Vexprestion nöble 
et ferme'de' ces’ sêntiments constitutionnels que-vous ‘avez foùlés aux pieds { 
dans vos nd et dui, grâce à à Dieu, feront toujours notre force ét la force 
de notre cause!» 77: A 
Après:avoir cit Pe: ärtiele du Sidole sar le diseours d ouvertu- 
re, le journal ministériel éontinue ainsi: - te 


_« Que le parti conservateur lise, et qu”il juga à aad emportenieits; à quel} 


Jes passions-avaugles tienueht lè'raême' Tangage que Jes passions gnnemies 


AE 


wid det 


Voici maintenant ee qu on. lit á ä'ce sujet dané le Constinution- 
nel, répondant au dourngl, des Débats ;_ 


“& Nous nous ‘sóntes iùdignés, avec toute P opposition, a avec: ston les hom- 
mes: honirêtcs, et Tibéráax, des paroles: insultantes ek tmconstitetionellts 
que le: gouveriiemeiit. a placées darts le discours dela couroúne, ft n'est péint 


plas de ceïït dêputéss soient. a ppelés, ennemis ou aveuglès, factieux ‘ou’ stu- 
 pides,-par Fòrgané: inêime da roi, dans. la séanee solennelle:der ouverture 
du parlement. Lie Jourhäl, des Débats-nous répond. paren tetrent:des injures 
‚pösitión ‘pirépare, if empruúle au langaye de la place. publique, tout ce qu'il 
\y peut trouver d'apostropkes outragranles, d'images apnoe, de violentês | 
pebvóestiaos. Laet 


»p'Eissuite leJournal dés Dibats daigae nous: vapprendre que te disbsars’ 


maman: d de ja eóútönne' est Vebnvre, dû ministère et:non:du roi le: ministère est || 
On räguà Londres, par télégraphe êlectriqhë, dos niúuweltes: 


doe responsable des i imperlinenges du disconrex-Nôus: le säviohs parfritd:” 


que des únÍiistres vrâiment. constitationnels, vratment parlementaires, sé” 


7 gaedent brenide Faire: adressen ‚par Ja, ‚couranne un défi et-une insúltë ätùne 


poftion notable de lä cha mbré ; jee que nos. savons, e 'estiqwen: Aigleterre: 


Indigné contre nu cabinet qui serait despendy.à, une wetn 
Yoas vouliez,dites-vòus,nuotiver une, „discussion. sr les hanquets. 20 


Ie senisest inj@rieux pour une partië eunsidórablede la chambre, Aviet-vous 
le desseïh:d’être violents, inconvenants, rovocatenrs 2 vous-n'étiëz par: | 
bfhitement- lés matlres, quièze jours seulement ‘de: patience; ef la tribrine 
vous était òuverle, €L vous pouviez’ vous:mêine Y perter vos prbvocáttoiis et 
vos insultes ; rien, ne vous obligeait, d'en charger letroï et Ëejouter Poubli 
de la% onstitation à à Poubli des eonvenances.parlementaires. »- 





€ 
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Ari ivde d  Abdsel- Kader. à Toulon: Hs 
 « Abd-el-Kader’ quis lest embarquê. le-25-à Oran sar la lef” 
te à vapeur \' Asmodée, est arrivé à Toulon. 

‚On, savait déjà eombien sasituation êtait. devenuúè eritiqne | 
gmg’ ces derniers tempse et à quel danger iÌ avait échapjré dans’ 
erëcent cúmibat qu'il a soutenu contre les Bes en mar oesinés, 
„eommandées par un des fils d' Abd-Er-Ahaman. - k 
„» Après cette dernière défaite, tout eëpoir de se coustrutie abt 4 
poursuites des Marocains. étant perdu. poúr Lai, ikw' est: reid ä 
8. ie R: Mgr. le diüe d' Aumale, an camp deNemouws; =2 11 "5 

dûs pouvons donner. cette bonnemouvelle;:quïa pe ap- 
portée pàâr le Phénicien,.comwe ofieielle. Ge dernier octé de tà 1 


et àssure à à la France la. „paisible soumission dedl'Algérie, On. 
8 : vern nnen: mitra, get 47 tre 
On lit dn un ‘supplément du Courrier, du 29 décembre? ; 

«_x Nous nous empressons de publier la nouvelle officiele jn 
Ta doumission, d'Abd-el-Kadern, que: nous avòrs fait’ GEEDRE, 
„dans un de nos prôgédents.numéres,. … ka 
» Il est arrivé à Toulon et-doit- être iraiisfóré « en ‘Egypte „ 
—»Nous n'avons pas-besoin de faire Fessortir les précieux avan- 
„tages qut doïventr ésulter de. cet &vbnament pour notre. hans 


Ehre 


wks RY ter en “ers 


5 raa iSi0: » 

_ Message du: président des. Etats-valë.” dn 

Le paquebet à à votles {' Ashbürlon arrive jeudì matin à leid 
pool, En appotië: le ‘messäge adressé par le prèsideet: Polk aut 
deuk „Chambres: da „congrbssà + louverture de Tä session. Ce | 
document est:comme,d’ ordinaire d'unegrande étendue, Îl rem- 


pour àrriver à «lé-- cohelsioë: de’ la paix, êt‚du peu desnenès.de: 
ces négociatföns, tólis événements „conuus depuis longtentps’ên: 
Amdériqne eten Europe jusque dans-leurs moindres dêtails, M‚ 
cuper lè Mexiqrië dans Tespoit qu’il se formera dans ce pays un’ 
gouverr ftenient!. disposé. àc conclure Ja,paix sar-la baserd‘urie larie 
| indemnite. À accorder aux États-Unis: ‘pour les frais de la ver. 
re et d'une. garantie pour-lé ziaintien de la paix. L'inderenitd. 


que le roi Hú Part, lan un régime, de disausaian.et de Îibertóf ef. deinander:}'ét la garantie consiteraient dans-la eessign da Nouvenurllevigae, fdits des heux de pgreeptiok. 
£ Parle pig, 


et. dela” Californie. IÌ à „pense que.le. igogenld? plnssèr d' arrivër, 
bientôt Alas pexest de. pousser énergiqygmenit. les bigtinjl ilës. 


Aprés: evait garlé ‘des"afthires: da Mozidue, le: prèsidens re- $ 


command’ EN ‘ditte def traites de aömmerce avec la Subli- | 
‘the-Porte, les régenges: de Tripeligt de Tuniëvet: Pei fifg: de. d 
Maroc. Ï recammande” égaleniient | P ‘owverlure de têlations d- |- 


tuation. intépiéure; MsDolk: spefiene Jep ys de: E ‘prospéritgde:: 
‚san contre, de: det btät Bis. forissanteneere. dela agtiëultures 


publique’autant qy/ aus. bontés dela Providence; il Is ‘applaudit 
„des Bégultats dut nouveau- (few gerdaaties d qui, ‘úàlgró l'abaisse- 


ART 


me t des droits: sur Ánigrandradinbro d'articles, a produit 8,500, 


dollars de plas qüe le barf erk! vigfef Pánnêé: préosdgne. U Jahre: 


rde iampdeinile peuple: Le montant pdehae 


| rebdininandelgtabfissensent” d'ün hotel” ‘des; nu naies, àNein 4 

rk et attfiötsoe de Te opiesèntäng desi Rats date. 
ferre- eht Er inidtarieds”: ‘dipres du gouvernement -britannique, 
pour obtenir une convention postale baséesur le pied d'avanta- 
ges réciproques. 


















exoës il doit s’attendre daus la disèussian de Vadresse Qu'il voie -à‘ quel point 
te discburs:de Tui cokründe acdit vrai, àquel point Jes, ‚baaquets: próteudus: ré. 
formistes ant-soultr6 BS pässions euismies el les p passions aveusles, puisquie, É 


Nous: avons-la oerlitudegae: de pärtì cónservateut comprendra lasituation telle. 
quelle est, et uil ik pes ‚Se heien. sa iutimider par ees grondiers accès de fu-. 


cörifbrane ans domvenances, il mest: point ‚confojme:Â À la constitution’; que 


' les: plas Brossières, Pour. mieux braver les scènes de halléque, selon lui, Fop? f 


miet, et’ nbs: avons dit tes Premiers. Mais Seeger mio sa vorië aussi, Test ' 


un pareil fait né serätt point toléré, et que le parlement ehtier sösdulevruit 'f : 


: tuclle des: affaires publigdes; 
; » Vous le p pouviéz sans piager dans la,bouche dua roi. des’ epresafouis: ‘dodt 


- Soümisstoù &'abd-er- ihder. oe Eea B k dt 


On rit EE un sùpplément du Semaphore de. Marseille du 29 
dbaebe: 8 kin 


oprrière militaire d’ Abd-et-Kuder termine ta: guerre: ‘d'Afáqne 


plit dix colonnes da New-York Herald. Une- grande partieidu: | 


nalion, n° a pas. retardé hos pio rès-ni derêté hòtre pròs érité énérale. » 
“message, la plus grande partie même, traite de la guerrè du Me: | } wd is de 


xique, / ‚dès causes de cette guerre, des:opérations mititaires, des. Î 
négociafdons entamées. par- M. Trist,' éommissaîro américain; 


Polk’ est d'avis que U atmaóe des: ‘Etats-Unis doit eontinnêr à tia 


} raets de ‘gouvernement, e et ‚des, traasterts dersohmmeseonsidstatitet BEER 


Nl pur Ie commerge du, pays. A + 


'Houisement de ‘feur papers: kentenken suspendì 





Veict utelgues- „dis des principaux piasages di message du 


président: gn n KE ar 


Ge döë uitént cômmen ce ‘par ‘es lignes sölvantes: 5 ": 

« Goncitoyéns du Sénat et.de'lá Chambre dès Réprésentanis; heen 
« La réunion annuelle du. congrès ést taùgours on événement ini 
sau. Les représentants des Etats et da: peuple vientent” de’ se tetrémipër 

“auprê ès de leurs cgmmettants pour délibérér ensermble poùr le bien ëoin- 
mun. Après une existence de près de trois qaarts de siècle éötamhe” vépi- 
blique libre ef indépendante, le-problòine: de: savoir si le” peiiple pent de 
‘gonvern ner lüi- même ne reste plas:à résouidre. Le succès ‘de: notre régime 
admirable est une réfutation concluante des théories de ‘ceux qüï, ‚ dáns 
d'autres eontrées ;,soutienhent que. quolguës êtres privilègiës sont nés 


Detd 


pour régner, et que la masse des homes: deit être: gouvernée par ‘la force; 


libre de fonte autorité arbitraire eu heréditaire de Bipeapie est ke seul son- 
verain reconnu par notre-constilation; 

» De nombrene émigrants de Wwude râct et de tonte langúe, aitirds” par 
ja ihertê eivile et religieuse dont sous: gouissons, gt pir niótré ‘Keuiteuse à 5 Sl 
Luation, abordent chaque année sur nds: sriwärges et apportent leur ceeut non 
fióins que leur obéissance au pags ‚dont le. sane oebelk ‘appartient à seal 
| au  peuple. 


Re » Áncúr pays n'a äé antaarfiverisésvancikn rie dóît Feehnaitre avee ui 
plas protond respect les témoignages de la protection divine. Le eréateur, 
‚ dont la sagesse, cst infinie, nous ardirigés, téuis-ä protégés dänsa nos premië- 
res lattes pour la. lihorté ; ikaconstammehnt weil sur tes ’ Progrès Surpre-, 
‘pan ts quì ont enfin porté les-Etats-Unisau dirid des agranden | natiofis de la, 
Herre, en te: Ì 

| x Gest dine ce pays sì favorisé „saus tar gguvernement dans lequel, des 
pouvoirs, législatif: et dxóeutif’ vissus un et ‘Vaatre’ da pedple tiennent, 
deur autorité pour une: póriode-fimîtëes dt sohtPaú et V'àutre’ Fesponsaples, 
envérs leurs. comimettants: respeotift {-qúd? je suis ‘Encore’ appelé é, par mon 
devoir à faite. part air congfés-de dae de blj ët de la sitoghjon ac, 
si <c sine 


bain 3 


RA N) 

« Pendant Pannée dernière, nous avons cu les preuves ‘Tes aan stig 
faisantes,da la prospérité pêneealé B -tiniverselfe dônt il a éé donné, Aúsj 
‘pays: dj Jbtüir. Depuis kde le # koatierdendeiit été fondé. En in ny aen. aucaae 
période où les travautd da: tpeuplt' ‘aient “të pls Tructbeux., L'ahondance 
uia régné dans notie pays nous a perinis draccomplie Vagréablé davoir-de. 
urnir rdesvsubsistantes ait fois, de elhengenr qui. smoaraient de 
fie dans:dgs:coritiéts’ mtiins favoristes.” el nde 
te Aurfflfea de Tá jöbissafiee. des, bienfaits. aka Providenées west pour: 
‘doùstiercatséde cohigratilation que; ‘nes, ‘relations avéc ‘toutbs tes pais- 


saniéés SCREEN â Gn du’ Setu: gntinugek, dittge bûr eupild. 
“amnical. 





' urbe 
Bn er) Ln 


£ Nous hans úoiijóuis cuà ‘caai de. he eepaix. et len bd ti 


nl 


“aveb toutkiëles tiatfons’ et celte politique, je oi oatsienderas dede, sr 


„Le message consacre les quelques ligues-qui suivent, à la. question n des, 
relations diplomatiques à à établir avec le Saïnt-Siége. «Tes seerëtäme Eine 
‘a porté : au budget une, sorime.-destinée, à eoh rik fes dis’ ‘de ’ rblations di. 
| plbinatiques avec les Btäts Pontiticaux. iTés "érbiiemes bolitigmesdat- 
„ressants qui sù pliäSeht @ri-ée ment: ‘dans : cès Etats, aussi bien.quê 1ë kein 
‘de nes útúréts cótainerciau, orit; ‘dans aan, opl Garan celte miègúis 
hdutemest opportútie, 5 he ehs 


M. Poïk.: s"exprimea ainsi sur Ie eeaitión” a Piadstele ans 
‘Biats-Unis::. Nede 


“k Faridis gâel Tus’ intérêts ‘de Paienlan, des gomameree serideta avis de 
zich dût gräïidì else se sont dêveloppés,: mous romtaïgysöns ade une ae. 
tion,’ hòn’ moins viyë, que’ noì manúfectùr res dont vise d an 
‘sant. ‘Aucun des effets'rineut que Pöt beg hik” pour des» 
| pligation du-sysbènre- dert BESI bij 18. ‚me s'est, an As ome 
traire, te nombre des-wlamiafaetüires ette ches: e das eepitaos. ‘qui-y:sent en- 
ga és, augmentent rapidement et sans interruption, et donnent la preuve 
 satisfaisante, que Vesprit de travaît ct” dentieprise qui s’appliqae à cette 
“branche de Pindustrie nationalë; safs aütte ávantage que ceux que prpcure, 
“ho lorablement un juste système de'dröië; est-parfaiëtineht en état: de, Tat: 


vr Hire? in 


EKO 


et 





dt “ter avec suceès. contre Ja concurrehee:étrangère; et-de Fechëillit ef enieare, edes. 
… \ résdltats convenables tet rémuriératöfres; Lés niillions douvriers. doat de: 


stravail quotidier fomrnitÁur divers Besdilie, Egoiyent des salaires plee’ le 


jk vés, et-úné oevapatibrf á&sûrêe, cl plus pèrmagente: gue dans aucun aûtre: 


| spays, et qutdkatdre Balie trol: ue der notre histoire. 
“Les divdrdes branches, de gotrp„iadustrie: ont acllonsent bid rite,” 


Erde: 


que'la güërre ‘Érangère, qui ‘ordinairement- dirninaé tes réssourèés dane 


Le message'traite” ainét fa güeatión financière. quioccupe àan: 


„si haut pint „1 opimen. publique en- ile ed vonmme ‘eh’ Eu- 
rüpe: ; ge Dre 8 et SEG nes EN amilie jn 
je Par Pacterelatifà la réorgiihitation Hea irésorerie bar de, el Îleuzes, 
bases, toutes les banques ont cessé d'être‘agèdib Fnanciers. d u gonverae-; 

nent, et Je,papier:de circulation: é éinis pär cer. aties pa, plasiá, 
adris en pagement.dés droits: voo ie ns eeeh 
WV -e: Da trésoreriks vonstittitiónnëlle, ‘tiëte p ‘parc eel BER AN ek àfones” 
“tionnèr le:premier’ jätvier ‘dernier, Böls ce nogveau système, les. bevehat 


„puhliks bit éË Pekueillis,, gardes; enafireté, et déboursés par. losagentede e 





‘ 





ba e. 


auw libuit: desidbiiderichs à elroclijëf, sons, 
Jä Mmcindre fase pour le tr vald ni shet peniet ou,8 SE, 
2, Ce syslèmg, dont. bapplicston: En aorsesel mig vete. 
Jutairé d'arrêter et de peévenie ‘Ja cireulaioscrageal ijf pi fer def” ban-: 
„gaes privilégiëesdans les divers Eraté de United? se E fer ie 
-eLes banques; grâce te sy fstèiije;, ive pals spij affaires dans 
de pradéttes Tiiités et se, Henk toujours. „topmesute ude: faire: face au rem 
rottdars paiements En. 
| Gspècek , et de-tombetvatnst 1 dahs le hel BS, uNe rriaprkant dès espèces im 
‘portées aux: Evats: Ut is? KEN hs le, € Shnes ER deraière Anúée financièresä 
éléde $2,121, 2 da Hek desté:dainele pays” 92,2 76,176 ‘dollars; Si 


tRancieh systbuieifinentier anaivobiftinttd doileter er que ‘Targent del Eat 


u -eötëtélmis en dépôt da dans ces ;panquss, Ia plus grande pattie de cessonmes. 
aurait gd,  depeigg dans Jen 


eaves, non point: pout être mist en baalt” 
tion, mais servir de base à à une émisbió éndrme de billets de hangag. 
» Uil pend ir We anr je impo rlé a été versé. au Arósorompaywe: 
si of heben Es, „ttaprès avoir été -cóúvertì: pour la plapäirt en, mibhe 


ete Èlé versée ‘aux: ëréâncièrs de vEt et rormisp alnst, an. 


ref de Vargent aggoordt hap: 
Jaan, ëst plas éonsidérablé ga ge'à aucune épogue préogdente, Pen- 










dant: Vannée, la fabrication de la monpaie.stost élevée à plus de vingt aiil- 


‘lions de dollars, et a eotisislk en. gostliepartie dans Ìa ‘conversion desk 
naies étrangères en monnaie américaine. » Ee 






ad War 
‘Le Message se termine par les lignes suivantes ; 


« En considérant la situation actuelle de notre pays, je eroîs qu'il n'est pas 
Bors de propos de clore cette communication en rappclant à: vos espifiE® fes 
sparoles de sagesse ct d'averlisgernent dua premier ct du plus illustrg di mes 

ripródécesscars. Il est d'une îtmportanee infinie, disait cet excellent homme: 
que vous appréciez convenablement l'immense valeur de votre uaion natio- 
nale pour votre bonheur général et individuel ; que vous ayez pour cette 
union un attachement cordial, habituel, immuabte; vous accoutumant à la 
‚considérer comme le palladium de votre sâreté politique et de votre prospé- 
rité; veillant à sa conservalion avec une anxiété jalonse ; repoussant tout 
„ee qui pourrait faire naftre même le soupgon qu’clte pourrait être abandon- 
née , et combattant avec indignation jusqu'à la-moindre appârence d'une 
tentative qui auraït pour effet d’aliëner.une partie de- votre payé du reste. 
de la nation „ ou-d’affaiblir les liens sacrés qui éû unissent aujourd’hut les 
„dillérentes parties. « Bn Á 
__» Après un intervalle d'un demi-siècle, les avertisgéments de Was. 
-kington nous arrivent avec toute la fovcede la vérité. IÌ est difficile d'ap- 
N précier Pémmense. valeur dela. gloricuse union d'Etats confédérés , à la- 
quelle nous sommes redevables de: l'accroissement de notre population et 
„de notre riehesse, de tout:ce qui fait de'nous une nation grande et beurense, 
Combien sont insignifiantes tontes.nes dissidences opinion sur les ques. 

_ tions secondaires de la politique publique ; comparécs avec la préservalion 
de l’gnien , et combien ngus devrions déplorer toutes les causes d’agita- 
“tion qeì tendraient á nous divisér. en partisennemis , séparés par des li- 
gas géographiques et dant P'hostilité affaiblirait Punion et la mettrait en 


dee nt 
de son droit d'initiative pour en proposer une. Le Gisbe croit, 
savoir que le bill que proposera lord Brougham, exigera le ser- … 
ment oi une déclaration sur l'honneur de la part de chaque 
membre da parlement nouvellement élu; 
_— Le Globe assure que le duc de Broglie ne retournera pas à : 
Londres avant le mois d'avril. 
— La misère a atteint un degré effrayant d'intensité dans les 
distriets manufacturiers de l'Ecosse. Dans certaines localités, 
les deux tiers de la population ouvrière sont sans ouvrage. 
— On a annonce à Birmingham, la faillite de MM, Sharp, 
BrowneBurgesset Morris, importants fabricants d'articles de fer 
‚La situation de l'industrie métallurgique à Birmingham 
‘est déplorable, Les nuvriers ont été renvoyós de beaucoup d'u: 
‘sines et d'antres chôment, par suite de leur refus d'accepter lit 
réduction de salaire proposée par les industriels. Tout fait pré- 
voir pour le trimestre prochain, une diminution de 30 sh. à 2 
liv, sur tes prix des fers. BE EN 
Letableau de la situation de la banque d'Angleterre, pendant 
lá semaine qui a fini le 25 décembre, constate une nouvelle 
augmentation dans la réserve métallique qui s'est êlevée à 12 
millions ‘236,526 liv. st., chiffre qui dèpasse de. 245, 150 liv. 
celui dé la semaine précêdente, Le montant des billets au por= 
teur erf circulation a'augmenté de 30 raille livres 4 il s'est élevé 
à 18 millions 630,093 livres, Les sécurités comprenant les ef- 
fets de ecommerce ont encore-diminué de 179,78 ‘mille livres. 
On lit-dans le Daily- News :. ed 
« Nous tenons de bonnetouree qu'une commission nommée 
par le grand-maître de lartillerie a siégó pendänt qnelque 
„temps à Woolwich pour s’occuper de la question de la dèfense 
des côtes, et de renforcer les lignes actuelles ‘de fortification. 
Les commissaires, conformément anx instraotions qu’ils avaient 
recnes , ont parcouru ensuite toutes tes côtes de l'est , da sud et. 
de l'ouest de l'Angleterre et ont inspecté tous les points où ils 
ont jugé qu'une flotte enpemie pourrait essayer d’aborder en 
cas de guerre. Les cammissaires se sont également éclairés de 
opinion des pilotes les plus expérimentés des ports de la Man-_ 
che pour connáître les endroits où lennemi pourrait aborder. ” 
avec des bateanx plats et des chalonpes , afin de mettre toutes 
nos côtes à l'abri de toute éventualité de surprise. Le ranport 
du comité sera soumis an grand-maître de \'artillerie lorsqu'il 
sera terminé, » Rua KS 


suite de Phonneur que vous me faites ; wid eölämunication de M, le ministre 
de l'intérieur m’annonce une triste nouvelle, c'est celle de la mort de $. A. R, 
la princesse Adélaïde. 8 ED 
ke tof pêrd dans celte royale personne ua ceur dévoué, Madame la prins 
‚ cesse Adélaïde jetait une grande consolation sar cette Idiörieuse vie. Je vous 
propose 9 gdus rendre tous, après la séance, auprès de SM (Dai! oui!) 
a séance ést levée, la chdmbre se rendauchâteau. * 






























































Les chambres, en effet, par l'entremise de leurs présidents, avaient spon- 
tanément etprimé au Roi le désir qu’elles éprouvaient de lui donner dans 
eette circonstance doulonreuse un témoignage de. leur sympathie, de leur 
émotion el. de leur respect. 

S, M. s’'était empresste de leur faire répondre, par l'organe de ses minis- 
tres, En recevrait ces ténroignages avec gratitude et conime la seule 
consolation possible à Paffliction prefónde qut était venue-si subitement, 
Pacecabler. En même temps le rot avait donné ordrede contremander toutes 
les réceptions des grands corps de l'Etat qui devaient avoir lieu lè'4er jan- 
vier au palais des Tuileries, Les chambres seules étaient eïceptées. 

-_A trois heures, M. le chancclier de France a été introduit, préeédant à la , 
lêtede son bureau, la Chambre des Pairs en cöstume etau plus grand 
complet de tous ses membres. 

Le roi venait d'entrer dansta salle du trône, actompagné de la reine, ; 
de Mmela duchesse d’Orkéans, des princes et des princesses de la. familie 
royale, tous en grand deuil. Le Roi ct tes princes portitient le frac noir. 

_ _S. M. a répondu avec effiston an discours dè M. le clianeelier. Ayant aper- 

“cu au milieu des assistants M. le président: Boyer, qui, malgré ses infemi- 
tés, s’était fait conduire à l'audience royale, le Roi est all à lui ct Pa vive- 
ment remercié de cette preuve si touchante de son devouement. _ 

La chambre des députés, après avoir constitué son bureau, et sur la pro- 
position de son président, agréée- par liúnánimité des membres présents, 
sans distinction de pärlis'ni d’opinions, s’était rendue de son côté au palais 
des Tuileries, en corps, prúgédée deses officiers, én traversant le pont et la: 
place de la Concorde, Îe jardin et le pavillon de l’Horloge. A quatre heures, 
elle était en présence du, rgi-plus nombreuse qu'elle n’y avait paru depuis. 
bien longtemps, tous les, ghefs-des' différentes fractions de l'opposition dy- 
nastique.: MM. Thiers, Bijlaaro; Billeult, de Rémusat, Odilon Bargot, ayant 
tenu à honneur desagoindseà leurs collègues-dupacti conservateur, dans 
und démarche inspirée: paf “ùn sentiment de vive sympathie pour une si 
grande douleur, et‚de regret profond pour la mémotre d'une prineesse qui 
h'avait jamais séparéde son dévouement fraternel envers le roi son amour 
filial pour la France! cel ee Te Kon 

M. le président-Sauzot,“qúi avait trouvó des accents sì palbétiques 
pour exprimer quelques insfants auparavant ces sentiments communs à la 
chambre entière, s'est. fait de nonveaa anprês de S. M. f'organe de cette sin- 
eèreémotion. Le roi n'a-pu répondre d’abord que par ses sanglòts ; mais sa 
voix s’étant atfegmie,ila vriement remercié la chambre et s'est félicité de 
la voir si nombreuse autour dé lui dans ce grand deuil de sa famille. 


“p Pappellela bénédiction du maître tout-puissant de l’univers sur vos 
-délibérations , et mon devoir Ie plus sacré ‚ non moins qrie ma joie sincère, 
sera de coopérer avee vous à tontes les mesüfes qui peuvent tendre à assu-. 
ver F'honnearet à consolider le bonheur de gotre commune patrie, » 


"Les jeurnauk kiinêricains sont remplis de détails súr les élec-- 
tions qui ont lieu sur tous les points. de l'Union:M. Wintbrop, 
du Massachusetts, appartenant au parti-whig, avait été élu pré- 
sident de Ia eharubre des représentants. On parlait de M. Gruad, 
précêdemrnent consul des Etats-Unis, à Anvers, pour le poste 
de ministre à Naples. … … rr Des 

Lestraites dé Ja Banque: de Lewiston avaient été refusbes à 
Philaderphië. Du Te’ novembra:*846 aù ler novembre-1847, les 
impertations d’espèces monnayées, aùx Etats-Unis, se sont éle- |_ Tons les ministees étaient présents. 
vées à vingt-cinq millions de dollars, et cependant les réserves |__ Après la réception, S. My ‘accompagnée de la reine ct de la famille roya- 
de numóraire, dans les caisses. des Banques de l'Etat de New- | le, s'est rctirée dans ses appaïtements. : Se 
York,-à la date du Ter novembre: 1847, n'excódaient que.de | ne 5 

__200,000 dollars. Le chiffre des: réserves, à la même époque de 

- 1845, n'ötait inférteur que de: 2,500,000 dollars à celles du 1er 
novembre 1843. D'un autre côté, la circulation du papier s'est 
aceruede.50p.c. depuisquatreans. - 

Le New-Fork-Sun évalue à 3 millions de dollars les pertes 

„decasionnées an. commerce amêricain par les faillites qui ont 
“_eulieg rêcemment-en Europe. * 


« ie E __—_ 2 Ae á s 
Les journanx du 29 (soir)et du 30 (matin) consaérent presqne 
Ka exelusivement leurs colonnes à la repròductian dü discours pro- 
Lacomsmission chargêe par la chambre des Pairs de rédiger | noueé en France par lacouronne, et à des cömmentaires sur ce 
le projet d'adresse en tòponse au discours du roi, s'est assein. | discours. ee aan nk vien 
blée jeudi et vendredi au palais du Luxembourg. Elle anommé |, Crs commentaires sont très variós et Fon pent y reconnaître 
M. le baron de Barante pour son président. ese Vesprit de chacun des principaux organes de la presse anglaise…: 
M. le duc de Broglie f’étant pas-arrivó de Lopdres, on atten- Le Standard se Hent pour extrômement: satisfait de ce docu - 
dra, dit-on, son arrivée, pour procèder à la nomination du rap- | ment: Gest, dit-il, un noble speech qui doit répandre dans tonte 
porteur. ie ie Renn la France le egntentement, la reconnaissance et | orgueil, de 
La commission a désiré entendre le président du conseil, le } meme qu il satisfera tout le monde en Errope, excepté les spé- 
ministredes inanes, le ‘ministre de l'intériëur et leininistre de | cûlâteurs de bourse, En 
la guerre. EA ER Le Times trouve que le discours ne.jette pas- une bien vive 
— — Il est probable- que la- commission de l'adresse sera nom- ‘Tumière sur la position.du gouvernement frangais dans les affai- 
mite landi Re Ee resdel'Europe. en td ee EES 
ee vartde Le Chronicle n'y voit rien de saillant, sous l'extrême cies 
eonspeetion qui y règne d'un bout à l'autre. het ä 
Enfin le Morning- Post pense que le discours est surtout re-: 
marquable en ce sens qu'il efflenre un grand nombre de snjets 
importants, mais à peu près sans rierf dire. 





L'application dn tarif réduit des postes semble suivre là rnême marche 
en ner ti vlij Angleterre. La moyenneannuelle:des revenus de l'ad- 
minteträtiori des postes aux Ftats-Unis, sous l'ancien eystbme, était de 
4,364624 dollars {sóït à 5 fr. 25 c.‚ en France, 22,914,276 fr). Le 1er 
juïitlet 1845, par suite de Papplication du système de M. Rowland-Hill, on 
adoptà Ja’, taxe uniforme et graduée de 5 cents (soit 26 centimes), dans le 

‚rayon de 200 milles, et de 10 cents, ou 52-centiines, ponr les autres dis- 
tances. Le déficit de la première année s’élevaà 800,000 dollars (£,200,000_ 
fr), Pour la seconde annéc, ilne fat que de 640,000-dollars (3,360,000 
fr.}. Pour lannée courante, autant que l'on peut en juger:jusqu’à ce jour, 
Je déficit ne sera prohablement que de 40,000 dollars. (210,000-fr‚). En- 

‘hardt par ce résultat heureux et inattende (dit are feuille publique) d'une 
„mesùre qui contribue tellement à la civilisation: le dirccteur-général des 

„ postes proposerà probablement l'adoption d’yne tase réduite, entiërement {: 
„uniforme pour toute FUfton, scmblahle à la poste d'un penny pour l'An- 

gleterre; mesure qui sera accueïtlie par d'unanimes acclamations par toute 
la nation, sans distinctiog.de parti. : 


ei 


Le travail des comuxisdaires et le choix du rapporteur ne pren= 
dront pas moins de huit jours. Le rapport pourra:être lu à la 
chambre, en séance pnblique, le 10 ou te 11, ét la discussion 
comniencera vers le J5 janvier, à peu prèsà la même époque 
qu'à la session dernière. Pd E 
ll y aurale Zjanvier, chez M. Odilon Barrot, une réunion 
de députêés pour se concepter sur le choix des commmissaires de 
l'adresse. A 


Mat À 


iet “Bourse de Londres, ge tn 
Le message du président des Etats-Unis a oocupé l'attentian publique à la 
| bourse. On craint que le nouvel emprunt aanoncé par le président n'ait pour. 
effet de maintenir cher le numéraire en Amériqite. Cependant, ce document 
n’a exercé aucune inflnence sur les cours, lesquels ont été faibles en consé- 
quence de nonveuux siniatres commerciaux dont notre place est menacóe, 


Koninklijke Holl. Schouwburg. 
Op Dingsdag 4 Januari 1848. (N° 24 jn het abonnement.) 
_GYSBRECHT VAN AEMSTEL, 


treurspel in vijf Bedrijven , door J. van Vontel. 8 


"1 Le Moniteur Untversel de France eontient un rapport au roî par M. 
Te due de Montebello, ministre de la marine, sar une organisation nouvel- 
te des services de l'administration de la marine. 
À la suite de cerapport sont:trois ordonnances concernant: 
L'organisation du corps du commissariat de la marine; 
Le serviee ct le personnel des sinbsistances de la marine: 
_ L'organisation da corps du contrôle de la marine; . koen 
” L'organisation du personnel gdmanistratif des directions de travaux dans 
les. ports et des établissemens de la marine situés hors des ports; 
_L'organisatòn d'n corps de comptables des matières dans les divers 


"Ee 
inten «Lt 
Lee é 





ren de ” Nöùvelles de France. 
Oiéerit de Päris, la 31 décembre: — «> - 
Noúé avons la douleur d'annoncer une bien:triste nouvelle. Madame 


_ »Adéläide, sceùr du roi, qui, depuis quelque temps, était indisposée , s'est. 
strouvée“airijourd’bui à 4 heure da matin dans l'état le’ plus alarmant. Le 


roi, la reineet:tonte Îa famille royale, en proie à la plus vive inquiëtude, | services de la marine. Es es gk Gevolgd door: 
ze sont réanis autour dulitdeS: AR. M. le curéde Saint-Rocha étéappelé | Ce räpportet ces ordonnances,sont très étendus; ils remplissent un na- ___KLORIS EN ROOS JE ik 
immédiatement pour ‘donrier à languste malade ‘les corieolations de la ‚|.méró tout entier du Moniteur ef quatre colonnes du supplément. klucktspel in één bedri 2 ed 
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On hit ‘dans la.Presse EN 
Le cabinet. frangais joue déciâéient de malheat-dans tout-ce qui tou- 
che à la question suisse, A peiné “ent-il. comme nous l’avons annoncé, de 
prendre la’ détermination de retarder d'un ou deux mois encore le rappel 
de M, de Bois-le-Comte, qu'une tiöte officiellement émanée du Vorort ar- 
rive hier matitì à Paris, demandant, dans les termes les plas formels et les } 


doûloùreux qu'inattendu a répandu'partout une profonde tristesse, 
Lesthéâtres royaux ont annoneé lintention de faire reláche , ce'sóir; 
A. R.-Madaine Adélaïde a expiré aujourd'hui à 3 heures et densie du 
„matiridans sa soixante-oritième année. Elit étaìt née le 21 août.1777, Les 
_ -malheoreux perdent en elle ane mère et-uné Providence qüi ne leur man- 
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rhérite de an ct des/ëoeâmes de PAuvergne, Les deux héritiers parta-. appartenant à úne famille très-opulente, On lui-sapposait donc une for- U pe 
geront en outredes grandes valeuies mobilières conisidérables laissées par leur |. solide et-brillante. … 5 VECOUP SO OT fSociété de Commerce, „. …. 44 1631 
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„ete: On estime que. la fortune laissée' par Madame -Adélaide dépasse 100 | pesent ce matin V'étude deMs Óatrebòn rue Saint-Honoré ; 354 ; près la 
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avait succédé, en 1826, à M. Gilélcheau-ppre de M. Cormonin. Il passait: 
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snillionédé francs. > met er 
_A la chambre des-dóputés, dâns la séance du même, jour, le. 
dpyen d'âge qui prêsidait, en recevant. cette nouvelle, fa com- 


siunsgdóe,à la chambre dans les termes suivants: … 
Tre iatpression pénible règne daus cette ‚chambre. :La France elle-môme 
sera alectée dela nouvelle du coup qui vient de frapper Ja princesse Adé- 
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